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			Les trois perles de sagesse

			Par une journée pluvieuse, il y a de cela bien longtemps, un vieil homme conduisait son chariot sur une route campagnarde. Des nids-de-poule rendaient le trajet difficile et la pluie n’arrangeait en rien la situation.

			Soudain, le chariot fut déséquilibré par un trou particulièrement profond et une roue arrière se détacha. Calmant son cheval, le vieil homme sauta sur la route boueuse et s’efforça de remettre en place la roue du chariot. Mais il comprit rapidement que le trou était trop profond et que la roue était trop lourde pour qu’il puisse la soulever. Il était mouillé et avait froid ; il entendit alors des pas rapides qui venaient dans sa direction.

			Un garçon de ferme était en train de rentrer chez lui pour souper quand il vit le chariot endommagé du vieil homme, entouré d’une eau qui s’écoulait telle une rivière. Le jeune garçon était grand, fort et serviable. Se saisissant d’un poteau de clôture tombé, il s’enfonça jusqu’au genou dans le trou boueux et cala le chariot. Puis il se mit à réparer la roue.

			Tout en travaillant, le jeune garçon parla au vieil homme de ses souhaits pour l’avenir. Il en savait très peu sur le monde, mais il voulait apprendre. Il voulait découvrir qui il était et trouver des réponses aux grands mystères de la vie. Il allait bientôt être un homme et il voulait en connaître davantage sur l’amour. Il affirma que, souvent, il voyait dans ses rêveries de merveilleuses choses qui restaient à venir.

			Le jeune garçon rit : « Je suis rarement sûr de savoir si je rêve ou si je suis réveillé ! » Il continua de parler, pendant que le vieil homme écoutait, en silence.

			En une heure, le travail fut fini. La roue était à nouveau en place et le chariot redressé. Le vieil homme, rempli de gratitude, fouilla ses poches en quête de quelques pièces. Mais, ne trouvant rien à offrir au garçon pour le dédommager, il lui demanda s’il accepterait à la place trois perles de sagesse, qui, selon ses dires, le rendraient plus riche que n’importe quelle pièce. Alors que le soleil transperçait les nuages sombres et rapides, le garçon sourit. Il savait qu’il ne pouvait refuser la gratitude du vieil homme, quelle qu’en fût l’expression. Et, après tout, il avait beaucoup à apprendre.

			« Oui, répondit poliment le jeune garçon, je suis véritablement honoré que vous partagiez votre sagesse avec moi, Monsieur. »

			Alors, le vieil homme se pencha vers lui et commença à parler.

			« Pour trouver ton chemin dans ce monde, il te suffit de répondre à trois questions. Premièrement, tu dois te demander : “Qui suis-je ?” Tu sauras qui tu es quand tu te rendras compte de ce que tu n’es pas. Deuxièmement, tu dois te demander : “Qu’est-ce qui est réel ?” Tu le sauras quand tu accepteras ce qui n’est pas réel. Troisièmement, termina l’homme, tu dois te demander : “Qu’est-ce que l’amour ?” Tu connaîtras l’amour quand tu prendras conscience de ce qu’il n’est pas. »

			Le vieil homme se redressa en enlevant les taches de boue qui étaient sur son manteau. Le jeune garçon ôta respectueusement son chapeau et lui exprima ses remerciements. Il regarda le vieil homme grimper sur son chariot et siffler pour faire signe à son cheval d’avancer. Le chariot fit une embardée, trembla, puis commença à avancer sur la route en faisant un bruit métallique.

			Tout en reprenant sa route pour rentrer chez lui, où l’attendait le souper, le jeune garçon jeta un coup d’œil derrière lui et aperçut l’arrière du chariot qui disparaissait parmi les ombres vespérales.
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			Ouvrir la porte

			Les histoires nous invitent à réfléchir sur notre vie. D’une manière ou d’une autre, elles illustrent l’existence de tout un chacun. Si une histoire est bonne, elle a le pouvoir de soulever des questions et de nous encourager à chercher des réponses. Si elle est très bonne, elle peut nous habiter et nous mettre au défi de voir la vérité en face. Elle peut nous ouvrir à de nouvelles perceptions. Ce genre d’histoire nous propose une alternative : soit nous nous confrontons à la vérité, soit nous fermons la porte et nous poursuivons notre route, comme avant.

			Ce livre est destiné à celles et ceux qui sont disposés à découvrir la vérité. Il est destiné à celles et ceux qui sont disposés à se demander ce qui est réel et à sortir des sentiers battus. La vie a envie d’entamer une nouvelle conversation avec vous. Si votre désir est d’écouter et de changer, votre monde peut être transformé.

			Nous autres êtres humains sommes aujourd’hui le fruit de la réaction de notre système nerveux à la lumière depuis des millions d’années. Nos cerveaux se sont perfectionnés, nos aptitudes diversifiées et nos sociétés complexifiées. À n’en pas douter, nous avons laissé notre empreinte sur cette planète. Malgré tout, si l’on nous demandait à quoi ont servi toutes ces années d’évolution humaine, que dirions-nous ?

			Dirions-nous que nous nous sommes libérés de l’inquiétude et du conflit ? Dirions-nous qu’enfin nous comprenons comment exploiter pleinement notre potentiel ? Il serait merveilleux de pouvoir affirmer que nos croyances ne provoquent plus d’actions néfastes. Il serait merveilleux d’affirmer que notre esprit ne se lance plus dans des guerres intestines. Il serait formidable d’affirmer que les êtres humains sont devenus bien trop sages pour continuer de s’opposer les uns aux autres. Il serait formidable de pouvoir affirmer tout cela de notre espèce ; mais nous ne le pouvons pas. Tout du moins, pas encore.

			Dans un monde idéal, les êtres humains s’entendraient pour le bien de chacun, pour le bien de tous. Dans une communauté idéale, les gens coopéreraient pour que tous puissent prospérer et on saurait apprécier la bonne fortune de chacun. On reconnaîtrait la valeur de la vie et on prendrait soin de la terre qui nous nourrit. Idéalement, on se respecterait, individuellement et collectivement.

			Dans une famille idéale, les enfants se sentiraient en sécurité et appréciés. Les parents seraient des enseignants inspirés et des protecteurs vigilants. Les personnes âgées continueraient d’être productives. Bien sûr, les sociétés seraient toujours formées de divers groupes, mais aucune n’essaierait de prendre le dessus sur l’autre. Ensemble, elles formeraient des communautés plus grandes et assureraient le bien-être de chaque citoyen.

			Dans ce monde imaginaire, il se pourrait que les gouvernements continuent d’exister. Un gouvernement idéal gère un pays avec respect. Ses dirigeants sont sages et visionnaires. Le Parlement idéal légifère avec conscience et compassion. Ses lois sont claires et justes, et les règles s’appliquent à tous.

			Dans ce monde idéal, les gens seraient également capables de se gouverner de manière juste. Qu’entend-on par-là ? Cela signifie que chacun gérerait ses pensées et serait responsable de ses actes. Nous refuserions d’avancer aveuglément dans la vie. Nous verrions les choses telles qu’elles sont, sans nous laisser voiler par nos préférences. Nous ne permettrions pas au passé de l’emporter sur le présent. Notre perception de notre réalité personnelle serait telle celle d’un grand artiste, qui y verrait beauté et équilibre.

			Dans un monde idéal, nous ne nous punirions pas à de multiples reprises pour avoir commis une erreur. Nous ne nous apitoierions pas sur notre sort. Nous ne manipulerions pas les émotions. Nous ne colporterions pas de ragots et ne ferions pas la part belle aux drames.

			Dans un monde idéal, nous ne serions pas prompts à juger ou à critiquer. Nous ne nous laisserions pas vaincre par la culpabilité et la honte, et ne ferions honte à personne. En d’autres termes, on gouvernerait sa vie exactement comme l’on voudrait être gouverné : avec respect.

			Il y aurait beaucoup plus de choses à dire sur ce monde idéal, mais il est important d’essayer de comprendre pourquoi ce monde n’existe pas pour la plupart d’entre nous. Aider le monde à progresser vers son expression idéale serait une tâche trop ambitieuse pour un petit ouvrage mais, individuellement, nous pouvons faire le premier pas. Tout ce que nous autres, êtres humains, bâtissons ensemble requiert à l’origine un peu d’imagination. On peut se poser en victime tragique des circonstances, mais, avec de l’imagination, on peut adopter une autre perspective et constater à quel point nous nous traitons injustement. Le mental, avec toutes ses pensées et tous ses jugements, peut ressembler à notre pire ennemi mais, en le concevant différemment, on peut en faire notre allié. En modifiant son fonctionnement, on peut commencer à changer notre monde.

			Nous avons tous des peurs que nous ne nous avouons pas, et nous ne savons pas toujours comment les surmonter. Nous avons besoin d’amour, mais nous ne sommes pas convaincus de le mériter. Nous voulons nous aimer, mais nous ne savons pas comment faire. D’une manière ou d’une autre, il y a en chacun d’entre nous le chaos et la confusion. Nos idées prennent le pas et nos opinions nous intimident. Nous nous laissons prendre à notre propre piège et nous prenons les choses très au sérieux. Nous jouons des rôles qui ne reflètent pas ce que nous sommes vraiment.

			Pourquoi faisons-nous cela ? La réponse est que c’est ce que l’on nous a appris, et que nous sommes devenus experts en la matière.

			À la naissance, chacun est authentique, mais il est difficile de conserver cette qualité dans un monde où nous sommes soumis à des croyances. Depuis notre jeune âge, on nous dit ce que nous sommes, comment nous comporter et comment réagir à ce que nous percevons. C’est ainsi que les familles et cultures fonctionnent plus efficacement et que les enfants survivent au sein de celles-ci. Mais ce n’est pas pour autant que ces leçons sont enracinées dans la réalité. On pourrait dire que notre éducation nous apprend à nous fourvoyer. Nous apprenons à mentir.

			La vie est vérité et seule la vie existe. En utilisant des mots pour décrire la vérité, nous la déformons automatiquement. Par conséquent, un mensonge est simplement une déformation de la réalité. Il se peut qu’il n’y ait aucune mauvaise intention ; malgré tout, nous usons de mensonges à l’encontre de nous-mêmes et d’autrui.

			Nous savons tous que les jeunes enfants disent des choses très drôles parce qu’ils disent la vérité telle qu’ils la perçoivent, dénuée de jugement. Les opinions honnêtes, formulées de manière directe, choquent les oreilles des adultes. Pourquoi ? Dans de nombreuses cultures, on considère qu’il est impoli d’énoncer une vérité évidente. On considère parfois que l’honnêteté et l’authenticité sont des attributs propres aux enfants. Il arrive même qu’on les assimile à la folie. La plupart d’entre nous ont appris à mentir en exprimant ce qu’ils voient et sentent. Et, en arrivant à l’âge adulte, nous avons même appris à croire à nos propres mensonges.

			En grandissant, notre mental devient fort mais, parallèlement, il se corrompt. Nous nous forgeons des opinions solides, mais qui ne reflètent pas la vérité. Les réactions émotionnelles deviennent déformées quand elles sont régies par les opinions et les croyances. Nous avons été créés par une force aimante, mais nous apprenons même à corrompre l’amour.

			Le mot « corruption » fait penser à un délit intentionnel. Mais, quand nous venons au monde, nos intentions ne sont pas corrompues. À notre naissance, nous avons soif de vérité, nous aspirons à l’amour. Il y a corruption dès lors que nous avons foi en des pensées et idées, et non en nos perceptions. La plupart du temps, nous croyons à ce que l’on nous dit et, ainsi, nous perdons notre lien avec la vie, avec la vérité. Nous créons des règles et des structures qui se conforment à ce que l’on nous a appris à croire.

			L’amour illustre la manière dont nos élans naturels peuvent être empoisonnés par des idées. Trop de gens ont appris que l’amour est conditionnel, qu’il s’accompagne de règles spécifiques, d’engagements. En bref, l’amour est corrompu par des conditions.

			Elles ne sont pas toujours énoncées à voix haute, mais on les ressent suffisamment souvent, même entre des personnes dévouées l’une à l’autre.

			 

			–Je t’aimerai si tu fais ce que je veux.

			–Je t’aimerai si tu me défends, quoi qu’il t’en coûte.

			–Je t’aimerai si tu fais ceci ou crois cela.

			–Si tu me gênes, si tu n’es pas d’accord avec moi ou si tu me quittes, je cesserai de t’aimer.

			 

			Il est incroyable de constater que nous disons ce genre de choses aux personnes qui nous sont chères comme à nous-mêmes. Oui, nous posons des conditions sur l’amour que nous donnons, conditions qui sont souvent trop strictes pour que nous puissions les respecter. En vérité, l’amour authentique n’est pas conditionnel. Pourtant, ce n’est pas ainsi que la plupart d’entre nous ont appris à donner l’amour et à le recevoir.

			Quand on pense que l’amour est conditionnel, il devient biaisé, corrompu. Bien sûr, on peut remédier à cette déformation de la réalité, parce qu’elle commence dans le monde virtuel du mental. La réalité virtuelle est un reflet, une interprétation de la réalité première. Le mental nous donne l’impression de connaître tout ce que nous pouvons toucher et voir, mais il ne s’agit que d’une impression. Les idées ne sont pas matérielles. Les croyances ne font pas partie de notre patrimoine génétique. Le mental n’est pas réel et le monde chimérique qu’il crée ne l’est pas davantage.

			Aussi, qu’est-ce que le mental ? Et que fait-il ?

			Le mental est une fonction du cerveau qui transforme la perception en langage. La manière dont chacun d’entre nous décrit la réalité est unique. Vous avez votre perception ; j’ai la mienne. Et, bien sûr, la différence tient au fonctionnement de notre cerveau ainsi qu’à la perception du monde qu’on nous a apprise.

			Quand nous voyons une scène idyllique, par exemple une chaîne de montagnes, des prairies verdoyantes et de grandes étendues de nature, certains d’entre nous pensent au paradis. Cette scène éveille en nous enthousiasme et plaisir. D’autres, en revanche, imaginent des difficultés et une solitude extrême, et réagissent par la peur. Quand certains voient la sérénité, d’autres perçoivent des perturbations. Si l’on nous a appris à avoir peur, il est probable que nous vivions continuellement dans la crainte. Si nous croyons que l’inconnu est dangereux, nous éviterons les nouvelles expériences.

			On nous a appris à interpréter ce que nous voyons. On nous a dit ce qu’il fallait croire et nous avons cru à ce que l’on nous a dit. Depuis la naissance, nous nous laissons influencer par l’opinion d’individus, ainsi que du grand public. Notre réalité est constituée d’impressions et d’expériences auxquelles nous accordons un sens et une valeur personnels. Manifestement, elle change constamment, au gré des événements. Notre perception de la réalité est affectée par nos opinions et nos peurs.

			Beaucoup de croyances encouragent la peur. Et beaucoup sont influencées par la peur. Cette dernière a eu un impact considérable sur la manière dont nous avons appris à concevoir le monde. Certes, la peur physique est naturelle et essentielle à notre survie, mais il est important de garder à l’esprit que tel n’est pas le cas de la peur irrationnelle. Il est irrationnel de craindre ce qui n’existe pas. Cela peut même être nuisible. Toutefois, nous avons appris à laisser les peurs irrationnelles influencer notre réalité. Nous avons appris à conformer nos réactions émotionnelles à celles des autres et à craindre le fruit de notre imagination.

			Il a fallu du temps et de la pratique pour perfectionner ces réactions. Nous avons suivi les règles propres à nos familles et cultures. Nos parents et enseignants nous ont montré comment nous comporter dans un monde composé d’êtres humains, et nous avons intégré ces leçons qui nous accompagnent à l’âge adulte. Celles-ci définissent alors notre comportement. Nous suivons les règles de la société mais, pour la plupart, nous les avons appliquées à notre vie. Nous gérons cette dernière en fonction de lois inventées, de jugements personnels et d’intimidation mentale.

			Dans l’enfance, nous avons observé la façon dont notre famille et nos communautés locales étaient régies. Nous avons fait nôtres les protocoles de nos écoles, de l’Église et des instances décisionnaires. Lorsque nous allions à l’encontre des règles, il s’ensuivait généralement un moindre respect de la part d’autrui. Parfois, nous avons subi des pertes beaucoup plus grandes. Nous avons obéi aux règles dictées par la commune, le département et la région, ainsi qu’aux lois nationales. En cas d’infraction, il y avait beaucoup à y perdre. Tout cela a influencé le fonctionnement de notre esprit, et c’est ainsi que l’on peut dire que la manière dont nous gérons notre vie est le reflet de la manière dont les choses sont gérées dans le monde.

			Il n’est donc pas surprenant que nous ayons tous une sorte de mini-gouvernement dans notre tête. Le mental définit les règles et le corps physique les suit. Nous sommes disposés à payer un lourd tribut lorsque nous enfreignons les règles que nous mettons en place ; de plus, très souvent, nous le faisons également payer aux autres. À l’instar de la plupart des gouvernements, le mental essaie d’imposer sa loi à autrui.

			Quand nous avons conscience de la manière dont le mental fonctionne, nous pouvons transformer notre façon de gérer notre vie. Quand nous voyons comment fonctionne notre mini-gouvernement intérieur, nous pouvons changer les choses. Nous pouvons alors modifier nos lois. Nous pouvons créer ce que nous sommes à même d’imaginer pour notre bien. Nous pouvons mieux prendre soin de notre corps et nous laisser une plus grande liberté d’expression. Nous pouvons en finir avec les sanctions strictes que nous nous imposons, et qui nous empêchent de vivre l’amour comme nous le méritons.

			Nous aspirons tous à être heureux. Nous aspirons tous à évoluer. Nous voulons connaître nos travers et savoir comment nous améliorer. Nous aspirons à ce que nos questions secrètes trouvent des réponses et à ce que ces dernières s’appliquent dans notre vie. Nous aimerions découvrir ce qui est vrai.

			Nous avons tous besoin de perles de sagesse. Car la sagesse améliore notre relation avec la vie, avec la vérité. Elle nous permet de nous élever au-dessus de nos peurs, de nos croyances. Elle nous donne la volonté nécessaire pour franchir une nouvelle porte, puis la suivante. Notre cheminement commence par trois questions essentielles :

			 

			–Qui suis-je ?

			–Qu’est-ce qui est réel ?

			–Qu’est-ce que l’amour ?
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